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Les Chlorelles que nous etudions montrent aussi des inclusions

amylacees; elles sont particulierement visibles, ä cöte
du pyrenoide, dans les cellules du 574 sur milieu anticaro-
tenigene, sous forme de grains plus ou moins gros repartis
sur toute la surface du plastide. Des cellules pas trop mures
du n° 574, cultive sur milieu carotenigene, montrent, apres
coloration ä l'iode, un reseau de grains violets repartis ä l'inte-
rieur de la sphere cellulaire. L'examen d'autres stades

intermediaries, permet d'aboutir ä la conclusion suivante: un
certain nombre des inclusions amylacees, sinon toutes, evoluent
en vesicules, puis en corpuscules. Ces derniers representent
en definitive une degenerescence amylolde du plastide sous

l'influence des conditions nutritives favorables ä l'accumu-
lation des lipides et correlativement des Carotinoides. Nous

sommes en consequence autorises ä parier d'une degenerescence

amylo-graisseuse de la cellule carotenifere.
Ces remarques de pathologie cellulaire chez les Algues,

mettent en evidence deux fonctions du plastide: metabolisme
de l'azote au niveau du pyrenoide, metabolisme des corps
ternaires au niveau des inclusions amylacees. En chacune de

ces regions, la dystrophic, dont nous avons dejä mesure les

effets par des methodes analytiques, a des repercussions

cytologiques non moins definies. La carotenogenie ou Chlorose

coloree des Algues est une maladie trophique ou genetique
caracterisee par une degenerescence du plastide.

Vniversite de Geneve.

Institut de botanique generale.

Paul Rossier. — Application ä la theorie de Vinversion dlun
Systeme de coordonnees du ä Varignon.

1. — Varignon 1 a employe le Systeme de coordonnees sui-

vant:
Sur un cercle (dit fondamental) de rayon p, portons une

longueur \ et, sur le rayon passant par l'extremite de cet arc,

1 Memoires de l'Academie de Paris, MDCCIV, 1722, cite par
Wieleitner, Spezielle ebene Kurven, p. 318.
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marquons le point P dont la distance ä cette extremite est rt.
Les coordonnees \ et y] definissent P et reciproquement, sous

reserve de conditions evidentes.
La theorie de ce Systeme de coordonnees est elementaire.

En particulier, signalons que Tangle a d'une courbe et du

rayon correspondant du cercle est donne par

"•-'PS-;-
2. — En coordonnees de Varignon, une courbe algebrique

est representee par une equation de la forme

y, aik(9 + y])i+h cos® — sinft — 0 (2)

i+k^n P P

Par exemple, l'equation

(P + Ti)2 (^S'Il2~' + C0S2 0

represente les asymptotes du cercle fondamental; au centre

correspond l'equation yj — p avec ^ indetermine, tandis
v I

que les droites isotropes donnent cos2— + sin2— 0 ou

i; oo

3. — Si deux points sont inverses par rapport au cercle

fondamental, leurs coordonnees sont liees par les relations
suivantes:

5 5'; (p + vi) (p + vl p2 ou ^ ^ o

(3)

Pour l'etude de l'inversion, les coordonnees de Varignon
presentent l'avantage de laisser une coordonnee invariante;
seul 7] est modifie; les coordonnees polaires jouissent de la meme

propriete, mais, en outre, les coordonnees de Varignon per-
mettent de passer facilement ä la symetrie par rapport ä une

droite, en posant p oo

Les equations ci-dessus conduisent immediatement aux pro-
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prietes bien connues de l'inversion: l'inverse du centre est

la droite ä l'infini; l'inverse d'un point sur une asymptote du

cercle fondamental est le point cyclique correspondant; l'inverse
d'un point cyclique est indetermine sur la droite isotrope
correspondante.

L'inversion conserve les angles mais en change le sens,

comme on le voit en appliquant ä la transformee d'une courbe

l'equation (1) et en tenant compte de l'equation (3), apres
differentiation.

4. — L'inverse d'une courbe algebrique est algebrique. En
effet, l'inverse de la courbe representee par l'equation (2) est

2 «,ftP2(l+Ä)(p + cost| sinft| 0 •

Multiplions chaque terme par

(p + Y])2n (cos2-^ + sin^Hfe.
V P P/

II vient

2 aik P2(l+ft) <P + 7))2n"l_ft cos1 sinft-^- (cos2| + sin2 0

expression qui est bien de la forme (2); elle contient

(p +7])n^sin2— + cos2—J en facteur ; c'est dire que le

centre et les points cycliques en sont des points multiples
d'ordre n. Aux termes de degre inferieur de la proposee,
correspondent ceux de degre superieur de la transformee. Si

la proposee possede au centre un point multiple d'ordre p,
les coefficients at h sont nuls pour i + k < p; le degre de la
transformee est alors abaisse de p unites.

Si la proposee est circulaire, d'ordre m de circularite, la
transformee comporte les asymptotes du cercle fondamental,
comptees m fois; le degre de la transformee proprement dite
est alors abaisse de 2m unites.
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5. — Appliquons ce qui precede aux courbes anallagma-
tiques, c'est-a-dire qui sont conservees dans une inversion.
Pour alleger la discussion generale, examinons premierement
le cas des coniques. Posons

E E

Aih aih cosl-sinfe- •

L'equation de la conique et eelle de son inverse apres

multiplication par (p -f- tj)2 sont

2 Cp + T])i+ft 0 ; 2 Aih P2<i+fe) (p + 0 •

Ces deux equations sont identiques ä un facteur P pres. La

comparaison des termes rectangles donne P p2. Les termes

extremes fournissent tous deux la relation suivante, qui doit
etre identiquement satisfaite, quel que soit

PAoo ~ p4 (A20 + An -f- A02)

II faut an 0 et a12 a21 a. Les coniques anallagmatiques
sont des cercles orthogonaux au cercle principal.

La discussion precedente suppose A10 + A01 ^ 0 done

a10 et a01 ^ 0. Supposons le contraire. La condition devient

A2 p4(A + A + A )2
00 r 1 20 11 02'

On y satisfait par tj — p, la conique se compose des asymptotes

du cercle fondamental, ou bien par an 0 et a02 — a20.

La conique se reduit alors au cercle fondamental.

6. — Examinons enfin les courbes algebriques anallagmatiques.

Operant comme ci-dessus, il vient pour la courbe et son

inverse, celle-ci, apres multiplication par (p + /])".

2 Aih(p + i)i+k 0 ; 2A*p2(m) (p + ^n'j~h 0 •

i +k^n

Ces expressions sont identiques ä un facteur constant P pres.
Limitons la discussion au cas general de n pair, la courbe ne
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passant pas par le centre d'anallagmatie. La comparaison des

coefficients donne un nombre impair d'equations de la forme

PSA. p2(n~r) 2A-i,r-i r h n-r-j '

L'equation mediane (r donne P pn. Dans le Systeme

precedent, les equations de rang re/2 + r et re/2 — r sont

identiques, ä un facteur p2r pres. L'anallagmatie impose done ä

l'equation de la courbe un nombre de conditions egal ä la
moitie de son degre et de la forme

SA- pn~2r SA-r-i r J,n-j-r

Jean-Ph. Buffle. —Difference de composition chimique entre

la base et la surface de la nappe aquifere profonde de Perly
(canton de Geneve).

II est bien connu que l'eau des lacs peut presenter des

differences de composition chimique entre les couches succes-
sives. Delebecque 1 le premier signala une difference sensible

entre les couches superficielles et profondes du lac de Nantua
ainsi que du lac de Geneve. Get auteur mit egalement en
evidence une tres grosse difference de composition entre les eaux
superficielles du lac de la Girotte (Haute-Savoie) et Celles

puisees ä 95 metres de profondeur, la mineralisation etant
environ huit fois plus forte en profondeur qu'en surface.
Collet et Mellet 2 attirerent l'attention sur un fait du meme

genre dans le lac Ritom ou les couches du fond sont beaucoup
plus riches en CaS04 et en H2S que les couches superficielles.
Ces differences sont attribuables, dans le cas des lacs de Geneve

et de Nantua, ä l'intervention des organismes et specialement
des algues calciphages. Les differences constatees dans les lacs

Ritom et de la Girotte s'expliquent par l'existence de sources
sous-lacustres tres riches en gypse, dont l'eau dense ne peut

1 A. Delebecque, Les lacs franfais, p. 211 et 212. Paris 1898.
2 L.-W. Collet, Les lacs. 2me ed., p. 143. Paris 1925.
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